
comment le public s'assurera-t-il si l'inspection des viandes exigde
par la loi est régulièrement et rigoureusement exercée!

Il est des sujets particulièrement prédisposés, qui doivent redou-
bler de précautions pour éviter les circonstances favorables à la
contamination. Ce sont les personnes nées de parents tuberculeux
ou appartenant à des familles qui comptent plusieurs membres
frappés par la tuberculose; celles qui sont débilitées, par exemple
par la rougeole, la coqueluche, la variole, et surtout par le diabète.

Si ces mesures étaient mises en pratique, les ravages de la tuber-
culose diminueraient dans une énorme proportion; les habitudes
de propreté et d'antisepsie rigoureuses qu'elle conseille finissaient
peu à peu par entrer dans nos mSurs et par devenir générales, on
arriverait progressivement, sinon à son extinction presque totale,
du moiLs à réduire le chiffre de ses victimes aux proportion des
autres maladies. Car l'hérédité et les conditions prédisposantes et
adjuvantes, dont personne ne méconnaît l'importance, ne suffiraient

pas à elles seules pour produire la maladie si les germes étaient
détruits. (Ligue préventive contre la phtisie).

LES MAISONS MODELES ANGLAISES

Dans plusieurs communications, j'ai signalé les défauts des
maisons dites modèles, que l'on construit en si grand nombre à
Londres, pour loger les travailleurs. D'après M. Siegfried, rappor-
teur du projet de loi qui a pour objet de provoquer, en France, la
création de logements à bon marché, on a dépensé, dans ce but,
une somme de 145.000.000 de francs dans la seule ville de
Londres, et il serait désirable de voir les constructeurs parisiens
suivre l'exemple donné par nos voisins. Nous .commes de l'avis de
l'honorable député en ce qui concerne l'affectation des immenses
capitaux à la construction de petits logements; mais nous en dif-
férons complètement quand il nous recommande d'établir des
constructions analogues aux habitations modèles anglaises. Nous
avons donné, M. Émile Muller et moi, dans nos ouvrages, les
plans de maisons ouvrières construites à Paris, qui sont aussi
bien, sinon mieux distribuées que les maisons anglaises. Nous ne
citerons que les habitations bâties en 1852 par M. Sodebeuf pour
le compte du gouvernement français et celles qui sont faites


